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Le Boleil décline. ̂ a clieine des Pyrénées dresse sa í'or̂ ceresse crénelée 

SUI' le Golí'e. Sombre et sauvage le matin,elie s'éclaire i.aintenant, se colo-

re de vert,de rose, d'ocre,de mauve;des vallées et des combes ^'y creusent 

dessínant des taciïes souibres allongées ou arrondies. 

L'eau du Golfe se teinte de toutes les couleurs de l'Arc-en-ciel;de nom-

breux bateaux de peclie la sillonnerit,leurs voiles triangulaires, somnolentes 

et roses y réflétent leur tache claire. 

La large pleine du i'iuvia avec ses vignobles, ses marecages, ses labours 

et son littoral sinueux,se baigne de düuceur,Les mares s'alluinent de rouge 

l'ombre des roseaux et des ajoncs s'allongent sur le soljles géolands de-

crivent de longs vols silencieux. 

Des garçons et des filles longent en bandes les champs,un couple,à l'ari"! 

ère garde se perd soudain dans le maïs. -̂ es autres se retournent ils compte 

tent "On était douce,on est seulement dix" Des làres etouffés s'étendent 

sur la campagne endormie, G'est Daniel et 'l'hérese CLUÍ ont disparat. Daniel 

lui a pris brusquement la main il l'a entrainée.Oomme un vesseau la houle 

il fend les vagues í^ullues q_ui s'agitent dans un bruissement de Í'IÜÜS. 11 

Le gar^on s'arrete soudain prend la giEanffixfllle par les épaules,pose rapi— 

dement ses lèvres sur lê -; siennes.la serre dans ses bras avec désespoir, 

les c]ieveux de Tliérese 



Le soleil décline, La cheine des Pyrenées dresse sa i'ürxeresse crénelée 

sur le CiolfejBombre et sauvage le matin, elle s'éclaii-e uiaintenant, be colore 

de vertjse ro8e,d'ocre et; üe iii:iuveideb val±éeü et deb combes s'y creusent 
dessinant 

dea taches sombres allongées ou ari'ondles. 

L'eau du Golí'e be teint de toutes les couleurs de 1'Arc-en-ciel,de nom-

breux bateaux de péclie la sillonnent jleui's voiles triarií;;ulaires somnolentes 

et roses y teflétent leur tache claire. 

La pleine du ü'iuvia avec ses vignobles, ses marecages, ses labouz^s, son 

littoral sinueux se baigne de douceur. -̂ es mares s'allument d'un roué̂ e vif 
des aiseaux marins 

l'ombre des roseaux et de^ ajoncs s' al·longe sui' le sol'iKSxgfiïaiscHiis/decri-

vent de grands vols silencieux. 

^e louge un champ de maïs,un souvenir se ranime,il semble que la voix 

de ces f e u i l l e s qui ne sont plub l e s mtmes l e u i l l e s 2tiaíxEiaiítsm|JÍÈXKiii;xE±x 

.,mais les petites filles,les arrières petites filles 
lointaines 

les descendM.ntes des feuilles iaxK±2tZMffis qu'un soir d'été virent et en^endi-
mon trouble et ma fíjlicité, 

rent iaxpr!smisrxfeaisa:rxà£xiaaxKXE,il semble dono que ses feuilles à peine 

fremitíStintes dans la brise murmurent doucement pour moi seule l'iiistoire 

de CÉ premier baiser. Des garçons et des filles longeaient en bande les 

champs .Daniel et moi formions l'arrière gctrde,Les plances exhalaient une 

odeur fade et cliaude. Brusquement Daniel prit la main EiEx̂ ksrssSjài'̂ î tira 

dans le maïs. Cumme un vesseau la houle nous fondions les fsKiÜEB vagues 

feuillues qui s'agitaient da-ns ün̂ '"bralt de "flotà.í<-Daniel s'arreta ^soudain 

me prit par les épaules,posa ses lèvres sur les miennes,il me sgrrait dans 
.o'^•"'^'^^-J^l^^^f^*^ i4̂ 1s s'emm^lèrent asre'feuilles 

ses bras avec dé3espoir̂ ïíïes""""òlTfTèsíonib̂  le 'lòng"'de mon dò'S/et Daniel 

voulant les démtiler en prenait des poignées,les carressait,les baisait... 
emplissaienl 

Les camarades nous appelaient de loin et dans le soir leurs voix Xxaxarx 

saxKxt la pleine,Je deiaeurait imiuobile sans oser boû rer jusqu'au moment etíïa 

leurs appels se perdirent et Daniel,gravement dit:Kacoiffe toi ex allons 

les rejoindre" 

Cela n ' a / Jamai^ PÍ-^s recommencé, d i s a i e n t ce >e^rr'Trènrsf e u i l l e s du mtiis 

:aÍ9nt /íue l a s a r r i è r e s ioetit&é f i l l e s e t l e s descendantes l o i n t a i à -
/ I / XSy j / 
ïelÍLae qui contemplèren1lL_/^ 


